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VOL. 1. MONTRÉAL, IS JUIN 184.1. No. 22.

ORIGINE ET PRINCIPCS

DES SoCItTf.S MtTHONSTES-WESLEYNES,

tels qu'exposés par D. O'Connel.

Les Méthodistes Wesleyens cherchant plus que jamais ù s'introduire dans
ce pays, nous pensons qu'il ne sera pas hors de propos de faire connalire l'o-
rigine et les principes de cette secte, aussi nouvelle qu'inconséquene. Ceci
nous parait d'autant plus utile que ces AIeFsicurs visent à une certaine impor-
tance, en se donnant comme membres de l'église établie, ou au moins comme
aflliés à l'glise anglicane à laquelle i!s se rattachent picisement, bon gró
malaré. Il est bien vrai qu'ils empruntent à l'anglicanisme leur rituel et quel-
ques-uns dle leurs princ:pCs ; mms en réalité, ils n'ont ni tous les mêmes ar-
ticles de foi, ni la même hiérarchie, et nons ne :savons pas trop sur quoi peut
étre fondée leur prétention. Au reste, il est généralement assez diflicile de
saisir la doctrine, toujours changeante, de ces sortes de prédicants qui s'uccu-
pent hien plus à protester qu'à .ffirmer. C'est pour cela que nous sommes
décidés à reproduire ic&, comme énoncé de leur croyance, les savantes lettres
que le CATrHOLQUE O'CoNr. leur adressait directement, en juillet 1839,

et auxquelles ils n'ont pas donné, que naus sachions, de réponses cathêgori-
ques. L'occasion et les motifs de cette correspondance s'exj Fquent suflri:am-
ment parle texte même, dont nous donnons aujourd'hui la traduction.. D'a-
près ces lettres, on verra aussi que les protestants ne seraient pas les derniers
à ohjecter au plan d'éducation nationale, tel que formulé dans. une récente.
brochuro.
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LETTRE UÈRE. ADRESSÉE AUX MINISTRES

et ,mploés de socidté. de Méthod4es-Wesleyens. 4 )\anchester

Londsv, ti juiRet 1839.
RVÉRENDS MESsIEus,-I a paru dans le M ning Chronicle un aver'

tissement, intitulé: Educatiqn nationale, contenant un manifeste sur ce sujet
important, adressé par vous à vos représentans au parlement.

Je ne vous conteste nullement le droit que vous pouvez avoir de vous adresse
à vos rprésentans sur un sujet d'aussi grand intérêt ; mais, tout en admettant
ce droit, je me sens obligé de contester la manière inconvenante avec laquelle
vous avez formulé vos représentations. Il me semble guede sentenu de 00
remontrances ne démontre pas. une grande connaissance du christianisme e
encore moins, la pratique de la charité chrétienne.

Nur .viter toute possibilité de faux exposé de vos sentimens, je me 'sE
virai de vos propres paroles. Lea voici

" Très-décidément nous objectons au projet meédité por les fortes raisonS
"de principe de conscience et de notre droit à une pleine liberté religieuse."

" Nous protestons contre le droit qu'on croit avoir de nous taxer pour eir
seigner et maintenir un système de religion que nous croyons, avec la majorité
de nos concitoyens, être faux et injuneux.

",Nous protestons plus spécialement contre le prétendu droit de nous r-
cer à maintenir des écoles dans lesquelles on se propose de mettre en useM
des versions des Stes-Ecrituresînotoirement corrompues et infidèles, et acca0
pagrées de notes que nous considérons comume contenant des doctrines tre
absurdes et très-pernicieuses.

"Ndus pensons que ce serait un empiétement sur nos droits,comme comra1'
nauté religieuse, nombreuse et influente, puisqu'après avoir payé une
considérable de l'argent destiné à l'éducation nationale, nos enfans ne poprta
eint se prévaloir de ses avantag3s, sans être exposés aux dangers qui naîtraient
de l'exhibition de sectes rivales, disputant en faveur de versions opposées de
lh Bible et aussi sans le péril, tout probable, du doute dans la foi, sinôl de
l'infidélité absolue dans cette matière."

Yai plusieurs ohjections contre ce manifeste de votre façon. La leres'
relative à votre prétention à être considérés comme amis du principe d'Ui
pleine liberté religieuse.

C'est un principe excellent ; mais, je le répète, vous n'avez aucune
teriton ou droit à ce principe. Au contraire, cette assertion dans vos beucbet
a si bien le son de l'hypocrisie,que je vous prierais respectueusement de ltPe
l'emiployer ; pour .ette raison toute simple, que les Méthodi
dans la personne de leur fondateur et depuis sa mort, se sont mentrée,e aies
occasions, les ennemis de la liberté de conscience.
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. Je parle des Mtodistes-Wesleyeos en général. Cer il y c eu de excep-
tions individuelles et même quelquès-unes hautement honoralþIgsä mqn acu-
ation n'est dirigée que contre la grande et accablante majorité des Mét .

tes-Wesleyens.
Voyez l'histoire de votre secte,société, ou persuasion, ou. e quelque autre

t lom qu'il vous plaira de lPappeler, et vous reconnaitrez que cette istoire jus-
tifie et prouve la vérité de mon accusation. En premier lieu, les protestans
dissidens.d'Angleterre, pendant près d'un demi siècle après l'organisation
de votre société, furent opprimés par des lois pénales et répressives pour des
raisons de conscience. Et, lorsqu'ils combattirent pour le rappel du serment
du test et des actes de corporation, vous, méthodistes-Wesleyens, vous ne les
avez jamais aidés dans cette lutte sainte. Au moins, si vous Pavez fait, c'est
entièrement hors de ma connaissance. Au contraire,si ce n'est pas réellement,
du moins vous avez paru être du nombre des plus ardens alliés des ennemis

des protestans anglais dissidens.

Je gais qu'en l'année 1828, lorsque les catholiques d'Irlande pétitionnèrent
unanimement et puissamment pour obtenir une liberté parfaite de conscience
Pour les dissidens anglais, vous n'avez pas, comme noua, pris part au cofmb#t,
ouvous ne vous êtes pas qualifiés à prendre votre part,à la gliedela
victoire.

Secondement, pendant la. longue lutte des Irlandais pour obtenir Pabolidon
des lois qui violaient la liberté de conscience, vous ne nous avez jamais donné

la moindre assistance. Au contraire, vous avez paru dans les rag ennemie;

vous vous y êtes montrés actifs, persévérants, virulenS.
ComMent pouvez-vous donc penser à réclamer po vous, rdêmes lépi-

thete d'amis de la liberté de conscience 1
En troisième lieu, vous vous seriez, en vérité, grandementécartés des prin-

tipes de l'homme remarquable qui a formé votre, ociété, si vous n'étiez pas
des-ennemis actifs de la liberté de conscience; puisque le Rév. Jean Wea.

ley, votre fondateur, montm le zèle le plusardent d4zs la cauasde Pintolé-

""ce. Il fut, en 1779, l'un des fondateurs ou conducteurde cete:association
Protestante laquelle, en juin, 1780, fut au moment d'effectuer la destruction d

ndre%, par une de ces insurrections qu'on appelle émeutes. La populps
Protestante, Comme tout le monde sait, fut en possession de Londres pendant
'kiours ; elle détruisit non ,euement les maisons et les propriétés dÇeep-

iqes, mais encres lu caplles catholiques et aussi grand nombr» dqpso-
priétés protestantes, aussi bien que toutes les prisons de la métropels. -e
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grand instigateur de cette association protestante, soit dans la chaire, soit par
la moycn de la presse, fut ce Wesley dont vous portez le nom ; et la 1 ére. pnge
de Votre l:stoire politique est sùIf!1c p:r les piges, les incendies, la des-

truction de propriété, luion du sang et par l'épouvantable insurrection du.
mois de juin 17SO.

En quatrième lieu, vous n'avez ni la possibilité, ni peut-être la volonté, de

justifier Jean Vesic- sur tous les fhits nientionnés ci-dessus. Uinsurrection

commença le 2 de juin 17S0, jour où l'asýociation protestante présenta sa
pétitiorr au parlement. Le 17 février de cette année, cette même associatiorr
présenta ses rernercîmens unanimes à Jean Wesley pour ses efforts dans l'in-
térét de leur cause. Mais, le trait le plus hideux de toute sa conduite est que,
dans la suite et après que l'insurrection eut été supprimée, il eut laudace,
sans exemple, de publier des argumentations pour prouver que Pinsurrection
qui avait détruit les rropriétés des catholiques, les chapelles catholiques et ler
vies des catholiques, n'était rien moins que le résultat d'une conjuration pa-
piste ! ! !

C'est ainsi, Méthodistes-Wesleyens, que apprécie votre prétention d'étre
les antis de la liberté de conscience. Je vous conîseiile d'nnndonner cette mi-
sérab!c prétention pour l'avenuir. Déclarez-vous solernellenent les amis de.
'ino!oéramnce et de la persócultion, si vous l'ose.; mais n'outragez pas le sens
commun et les sentimens chrétiens, en iffiectant d'être favorables à la liberté
relieet:se.

Telle est mia premiérc oLjecticn à votre manifeste ; votre prétention à être
ce que vous n'êtes pas.

Cependant, je suis tout-à-fait dispcsé à applaudir au principe que vous éta-
blissez dans votre manifeste. Lorsqu'l vous est applieable, je suis três-satis-
fait que vous; en recueilliez les avantages. Vous protestez contre la taxe qui
a pour but d'enseigner et de maintetir des systèmes de religions que vous
croyez tausscs et i-nrieuses. Je ie joins à vous dans ce protêt. Oh ! con-
bien cordinlenent je vous remercie. Méthodistes-Weleyens, de l'émission de
ce principe ! Quel soulet il donne aux taxes d'église (church-rates) payées,
cr. Angierre, par les dissidens proicamos ou par les cntholiques ! Quel rude
coup vous portez à l'êtalissenent protestant en Irlande ! Combien cordiale-
ment je vous remercie de l'excellent principe que vous produisez !

Mais voyons, soyez honnêtes ! Développez votre propre principe. Aucun

homme ne devrait être taxé pour enseigner oiq maintenir une religion qu'il
croit fausse et injurieusc. Qua les presbytériens, les épiscopaux, les indépen-
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dants, les baptistes et les catholiques recueillent également les avantages de ce
principe. Il s'applique à tous. Voulez-vous l'étendre à tous ?

Mais non ! vous y prétendez seuls ; vous ne l'accorderez pas aux autres.
"Ce que vous voulez qu'on vous fasse, vous ne voulez pas le faire aux
autres."

Pour apprécier votre conduite, sous ce point de vue moral, il suffit de mon-
trer qu'elle est ein contradiction avec la lettre du précepte des Stes. Ecritures.

(A CONTINUER.)

MISSIONS CATHOLIQUES.
-o-

EN AFRIQUE.

Nous abordons des plages maudites : après quatre mille ans, il semble que
'anathème du patriarche y pèse encore, et 'héritage de Chan n'a pas cessé
d'être une terre d'esclavage et d'infidélité. Cependant, la grâce qui descen-
dit du Calvaire pour couvrir le monde d'on flot purificateur, devait aussi laver
l'opprobre de l'Afrique. Et ne dirait-on pas en cflet que des jours meilleurs
vont se lever surelle, quand la parole du Vatican s'élève avecn Solennité con-
tre la traite des noirs, quand des Evêques envoyés de Rome vont planter leur
tente apostolique aux trois extrémités du continent: A!ger, Alexandrie et le
Cap de Bonne-Espérance ? Ces actes qui entourent d'une nouvelle gloire le
mémorable pontificat de Grégoire XVI, rouvriront les anna!es de PEglise afri-
caine, interro:npues par quatorze siècles. Espérons qu'elles seront digne-
ment continuées, et que ces multitudes d'honimes entassées de l'un à lauWro
tropique, dont traîfiquaient, comme d'un vil bétail, des navigateurs mercenaires,
viendront grossirole roupeau choisi du hon Pasteur.

I. Evch é d'/JAlger. On sait quelle série d'événements illustres a donné
un évêque à la ville des pirates. Trois cents lieues de ctes sur une pro-
fondeur illimitée mesurent ce diocèse peuplé de quinze cent mille infidò!es.
Le prélat qui on a reçu llhoniorable charge la partage avec un clergé de 25
prêtres, insuffisant pour le nombre et l'étendue des besoins. S églises et 7
chapelles, construites ou en construction, offrent au culte un abri insuffisant;
sept ou huit localités importantes attendent encore qu'on y érige un autel.
Un petit séminaire, deux hospices pour les orphelins de chaque sexe, trois
écoles de garçons, cinq écoles de filles, une salle d'asile, une société de cha-
rité, un hôpital indigéne, des religieuses qui se répandent dans les maisons
des indigènes et jusque dans les camps des Bédouins et des Kabayles pour y
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porter avec les secottnsde la médecine le baume de leurs pieuses paroles: telles
sont les institutions écloses en moins de dix-huit mois sur ce terrain aride où
la fòi a mie le pied. 130 protestants convertis sont les prémices dé ces tra-
vaux. 29,000 colons français, espagnols, italiens, allemands forment, la po-
pulation catholique, Il faut ajouter une armée de 45,000 hommes, dont les
sentiments religieux se raniment en présence du péril, et sollicitent d'eux-
mêmes l'intervention fréquente du saint ministére.

2. Vicariat apostolique d'Egypte. Ce titre est de création récente. La
juridiction de l'évêque résidant à Alexandrie s'étend sur la population fran-
que de cette ville et de la Basse-Egypte tout entière. Les Grecs Melchites,
qui s'y trouvent au nombre de 4,000, forment un corps à part, relevant du
Patriarche d'Antioche.-Les Missions de la Haute-Egypte sont desservies
par les RR. PP. Mineurs réformés. Ils ont un hospice au Caire, et, dans
P'iutérieur du pays, 6 stations dont chacune es.t occupée par un ou deux pré-
tres. Leur présence soutient la idélith des Coptes-unis.

2 Vicariat apostolique de* Coptee. La nation copte, seul débris qui resté
encore des vieux Egyptiens, après tant de siècles et d'invasions, professe l'hb•
résie entychienne. Cependant douze ou quinze mille âmes reconqwiîes.poi
le zèle des Missionnaire forment une communauté catholique qui se conserO
et se multiplie sous la conduite d'environ 30 prétres et d'un évêque résids00
au Caire. Cette pauvre, mais respectable église, a conservé sa liturgie uati'
nale. La population totale de l'Egypte est de trois millions d'âmes.

4 Vicariat apostoligue du cap de Bonne-Espérance. La domination se
glaise, en succédant sur ce point à celle des 1iollandais, y proclama la ·tol
rance civile de tous les cultes. Le -nom du faux prophète y est invoqué daDs
quatorze mosquées. Le protestantisme s'y·enorgueillit du nombre et de la
beauté de ses temples. Au contraire, les deux mille catholiques français e
irlandais, répandus dans la ville du Capet les vastes campagnes dont elle e
entourée,sontdépourvus des ressources nécessaires pour le plus humble ektt
tien du culte et du clergé, au milieu de le cherté excessive de toutes os
Quatre prêtres partagent avec l'évêque, Mgr. Collier, nommé depuis '00
d'années, les privations de la vie apostolique et les peines inséparables '

Premier établissement. Une église et trois chapelles, dont une provisoiro0w
louéQ une école enfin, sont les saules fondations que la riguel4r des tç

Il faut eoMptør en outre pour l'Afrique, le vicariat tpostoliqua de#6
France, et desn préfectures apostoliques, celle de Tunis et e4e d

25t
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Ln dehors des pays de Missions, et sur les côtes d'Afrique ou dans les lIes

adjacentes, 'Eglise compte plusieurs évéchés et do nombreu: fidèles:-

. Posses;ions espagnoles: 1a Evéchi de Cd a conprenant avec la ville

de cc.nomn les autres présidios enclavés au ruyaurne de Maroc. 2 0 Evéch
de C résop?.e de Ligune dans ile de Térïé . n Eéché de Canarcs dans

l'ile de Palmas. En tout 20s,0j0 tholiques. II. Possessions portugises

1 ° E cede Funchal dans e de Madcre. 2 Eeéchié de AScn-Thiezga

pour l'archipel du Cap-Vert. 3 = Lreh de &:n- Thoe dans lil (lde ce nom.
4 Lvéci Iin gola sur la côte de T ango. 5 e Les comptoirs de Mozam-

lue, Mesuril, etc. En tout 1..00.000 etes, dont la moitié peut étre ca-

thdique. IlL PTssessions francaises. 1 L' Sénxéa2. 2 Lile de Bour-

ion, environ S5000 catholiques admi istrés par les prètres dILI du

Saint-Esprit. I V. Erche de Tanger, vacant :puis longes années; quel-

ques religieux assistent le petit nombre d'Européens fî:ès à T::r:ger et à Ma-

roc.-Tot:l général pour lAfrique, en y comprenant les Missions: 13 évé-

ches ou vicarials,1.sO11000 caioliques.

AVEU D'UN MINISTRE PROTESTANT.
Un citoyen tout-à-.ti respectable de la ville nous trausmet le détail polé-

mique d'une d ses cuversations avec un de r.s paures fréres séparés.

Cette iarration, outre la justcne des réponses qu'ellu renferm, a cecore Fa-
vantage de nous révéler quel est rétat actuel des esprits au sein de plusieurs

des congrégations p-otestantes qui nous euvironnent. Cette anxiété qui les

poursuit, cette investiation, tardive pourtan, sur les motifs de nos dogiee et

de nos pratiques, tout nous porte à croire que, parmi eux, les ames rétochies

et sincères ne snt pas éloignées du royaume de Dieu. Qu'elles prient, et

la gràce ne tardera guère à leur ouvrir ple:nem>ent les veux à la lumière.
Voici la lettre à laquelle nous faisuns :lusion

Très-Rùverend Monsieur,
Un honntz protestAnt me disait avant-hier, 9 moi, que, dans une ns-

trurtion faunlière, un nini 1re de ce:te vil le observait à ses nudteurs que, sur
20 se'tes religeuses, 19 au moins étaient npiscopales. e'est-à-dire avaient,
pour preuer pnsteu>r des évêques, et que, de ce niomub'.re. I Eglise catholique
est indi vidullemnt la plus nonbreuse ;ai qu'on ne pouvait dissaimler,
non pluhus que le fait que : E lii: calholigue a Ih/ridi ci, la cI la juris-
dicion apos/olituc " Cotmmeli.- le mninistre (Ilpercevat que se congrégation
paraissait grandemnt étonnée eCt cmiute, i la suite dur seiblle aveu, il
demanda s'il y avait là quelqu'un qui rat à ces faits ? Alrs, une jcune fille
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se leva et dit qu'elle les croyait: sur quoi le ministre observa qu'il était
heureux de trouver, dans sa congrégation, une disposition aussi charitable
relativement à des faits qui doivent faire la consolation du monde chrétien
(christian world), et qu'en cela il n'y avait qu'à regretter l'abus que faisait,
de ces choses saintes, l'Eglise catholique, en enseignant l'erreur.

Mais, dis-je à mon ami, est-il possible qu'une Eglise, qui est dépositaire
de l'hérédité, de la foi et de la jurisdiction des apôtres,puisse abuser des
choses saintes, se tromper et enseigner Ferreur ? De l'aveu de votre ministre,
l'Eglise catholique a l'hérédité, la fi et la jurisdiction des apôtres. Or l'hé-
rédité, la foi et la jurisdiction apostolique ie peuvent se trouver que là où est
la vérité évangélique, l'orthodoxie et l'infaillibilité ; parce que l'Eglisc véri-
table est uniqu.:; et parce que là seulement est Jésus-Clhri>t. avec sa doc-
trine, ses gràces et ses promesses. Donc l'unité, l'infaillibilité et lemicace
appartiennent, comme aunit de choses caractéristiques et essentielles à
PlEgl 52 catholique, puisqu'elle est apostoliquc ! Donc l'Eglise catholique est
la seule véri.able, infaillible, et ie peut se tromper, ni errer dans sa foi ri
dans ses enseignemens.

Cet argument, tant bien que mal, eut l'eflict de porter mon ami à me faire,
pour toute réponse, les questions.... lfaispourçuoi vous rucnouilhr dkvant
les images.... pourquoi prier les srints, etc., etc. ?-Nous ne nous agenouil-
Ions devant les images, les croix, etc., que comme devant des objets propres
à nous rappeler les originaux. Les honneurs et les hommages que nous
rendons à ces pieux symboles ne s'adressent qu'à ce qu'ils nous représentent;
soit à Jésus-Christ, comme notre chef et notre rédempteur; soit aux saint,
comme nos frères et nos modèles. Comme tels, par et au nom (le J.-C.,
nous les prions d'intercéder pour nous, et nous croyons que, s'il n'y a pas
nécessité de le faire, il y a au moins grande utilité. Vous devez le croire,
vous aussi, puisque, dans la formule de confession que vous articulez en pu-
blic, (mon ami est anglican,) vous vous confessez à Dieu, à la Ste. Vierge et
aux saints, et. comme nous, vous les priez d'intercéder pour vous auprès de
Dieu; ce qu'il m'a à pei près nié, quoique leur confession et leur credo
public.s soient exactement les mêmes que les nôtres, en retranchant, toutefois,
le mot romaine du symbole.

Je me permets de vous faire le récit de ce qui précède, dans l'espérance
que vous pourrez faire usage le l'aveu (le notre ministre, qui m'a fort l'air de
se rapprocher de l'université d'Oxford.

J'ai l'honneur d'être, etc. etc.

ENSEIGNEMENT PUBLIC PAR LES CATHOLIQUES ET
LES PROTESTAŽNTS.

D4.nNs LA VILLE ET LE CoW1T• DE MONTRrAL.

Les calculs statistiques qu'on va lire sont tirés des excellents
tableaux sur Penseignement, dressés pour l'année 1835 par Son
Honneur J. ViGErt, alors Maire de la Cité de Montréal. La préci-
sion aussi scrupuleuse qu'intelligente avec laquelle ces documens ont
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itá recueillis et enrégistrés par cc Monsieur, ne laisse aucun doute sur
la justesse des conclusions que l'on Cin pcut déduire.

--o---
Les 89 établissemons ouverts à Plenseignement public, dans le

conit de Moîtréul, en 1835, se rêîpurtisaitC(ni e suit
FONDATIONS PAR CLERGù ET LAÏCS CATHOLIQUES.

coles. In1stitut; Eleves.
1 sous la ditection de l'évêque catholique et sa propriété - .6 212

18 sous la direction du Séninaire, dount 11 sa propriété, 2 (elle
de la fabrique de M1nrénl. 1 la propriété des S<curt-Grises,
les .1 autres soutenus ou assistés par le susdit sénnaire - - 50 1,4.92

4 sous la direction des Sours de la Cungrégation, dont 2 leur
propriété, 1 celle de la fiabriqiue de la Ptintîe-aux-Trembles
et 1 ce!!c du curé de la Pointe-Claire --------- 13 312

1 sous la direction du curé de la Pointe-Claire et sa propriété
privée - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1 21

1 sous la direction de la fabrique de la Pointe-aux-Trenbles
et sa propriété - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1 19

7 sous la direction de Syndics de paroisse, leur propriété on
celle des fabriques - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 9 219

1 sous la direction des Dames de la Charité - - - - - - - - 1 26

33 - - - - - - - - - - - - Total - - - - - - - - - - - - Si 2,301

FONDATIONS PAR cL.Cf ET LAÏCS PROTESTANTS.
I sous la direction du Revd. J. Betlune et la propriété du

curé anglican de Montréal - - - - - - - - - - - - - - - 2 233
1 sous la direction du Revd. E. Black, min. Presbyt. et la

propriété de St. Paul's Church - - - - - - - - - - - - - 4 75
1 sous la direction d'une Free Chi/urci Presbyterian. - - - - 1 55
2 sous la direction de l'Instituiion Poyale - - - - - - - - - 2 55
4 sous la direction d'associations du particuliers protestants - 5 369

9 - - - - - - - - - - - - Total - - - - - - - - - - - - 14 787

42 établissemens,tant catholiques que protesta nts,é peur rès fixes, 95 3,0SS
En ajoutant à ces nombres :

47 écoles non fixes, donnant pour nombres d'Instituteurs et
d'élèves - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 92 1,513

- On aura en grand total, - -
S9 établissemens ouverts, avec maîtres et élèves - - - - - -- 87 4,601

Or, de ces 4,601 élèves fréquentant les 89 écoles du Comté en IS35,396
étaient nés hors du Canada et les 4,205 autres nés Canadiens. Deplus, il
appert, par les mêmes documens statistiques, que sur ce dernier nombre d'en-
fants nés en Canada, dont 2,098 d'origine française et 2,107 d'ori-
gine diverse, il y en avait 359 d'origine française qui fréquentaient des écolei
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exclusiantaniset 1,91 ds écoles simuiltanéncnt aing"laise et
fançaiso ; tandIs que, dans le inime temps, seulcemnt 72 entsla d'oigie

aninisc früqu:ient des cules mixtes, et 6 wplins msulhmtu1 sepresen-

taet à une C l!r:etfængcise. A la suite de p!usiers obsaratis,
nous avons tout lieu de croire qu'l ci et à peu pris de mêîme dens le rerte de

la Province.
De cet tat comparatif de Vensein :itdans les deux langnes, anive

et francaise, nous crowyons pouvoir conclure, à lappui de la thèc que nous

soutenions dans un prcledut nunro: 1 . qu le nmire des éPeles ou-

vertes par I e5 ntholiqtis et les protestants est ciiine de 3 ,à 1 en taveur

des preiliers 2 . que les tLIrts des deux elergés sont aus:.i dans la imCîme

proportion à la louang d Clergé catholie ; 3 que le nombre d'lèves

d'oriine anwaise. trequenct:l les écoles traçais es, n'est que de 1 iur 100,
tn-lis que le nombre d'Clxes d'rig ne ,ranco- c.aadenne. fiiquetaint les

ecoes andase: est d e 12 sur 100. D'où nous dvons ciicoro naltirlleient

conclure que le a nai nt dou::e ti s plus d'eloignenciit poir la lague de

leurs coipatriotes ranais. qui- ceux-ci 'en itnt pour élutnde de a la anie

angaise. D'apès ce calcul, mîathimiquement vrai, il est facie de voir

de quel côté s'élève la pIus f rte 5onn d'antipadie nationale on aun ins

linuistique. NoUs livrons ceci à la profonde considération de nos cm-

patriotes.

Le IJerld 5e récruait. 1autre jour, contre la rcl bration des fetes catho-

ilques quW ous chI mons sur Semaine. Le nomce en e.st pourtant djà bien

réidut, c'est à peile C et meercce dii culte oblige les lid es plus de huit

jours surl Failnnîe. Eh be. I1rald truve que c'est encore trop, que cela

arréte le cours du la juicire. liminue l'approvisinneent des lmarcls, etc.

etc. etc. C'est pitoyable. Il ignore, ce pauvre rd, gnlle ce Sont ces

côlébrations religieuses qui préviennent lion dos crinies, qui qgit:.sent puis-

salîlnunnt sur îes chrétiens qui les pratiquent et !eui donnent pour prix de

leur illlité, la paix, PUin, le bonilieur dometiIqule et iiêime public. En

CR?, ce doit tre le illinddre fuit e ces rClluns, où tout ce que Von voit,
tout ce que l'on enten:l dispose à la vertu. Il faut donc être domine par des

préventions bien aveugles poir ne point voir ces heureux rsultats de nos

assamîbles saintes. En vérité, nous peisans que le Drld ne croit ps

mimc à cette déclaration d'un de ses co-reliionunaires: si l'dservation du

dinanche n'élait que in*izsti(.tulianl /hu'aoine, il Jbwzdrail Cncf.re la regardcr

comne la meillcure nliiodc qu'onpi invcnter pour ciciliser les hommes.
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A occasion d'une autre tirade du même journal, nous observerons que le
11erald ne doit inulleruent s'tonnr que Mestieurs lcs curs catholiques pré-

munisseIt leurs paroissiens ontre es insinuations fallacicuses de prédicants
sans mission aucune. Si quelque part, il y a eu violence ou voies de faits,
(co que nous ne croyons pas,) nous someucs du moins Lien persuadé que
nos contrires les désapprouveront tout autant que nous sommes nous-me
bien dispesù à les lmenr. Mais, nous avons la ferme coniEance que les
Canadins ne font pas, heureusement, assez de progrAs dans les principes du
rûÛr~nd M. Wode::, pour avoir de sitot lieu de craindre des actes de

violence de leur part.

NOUVELLES DES MISSIONNAIRES.
Un vovageur arrivant de Téniskming nous apprend que MM. Moreau et

M.torini, partis de Montréal à la fin de mai, ont eu un heureux trajet jusqu'au
parlage de la Culule, quoique, dans cette marche de près de VO lieues, ils

aient été beaucoup contoris pur les vents et par la pluie. Ces zélés mis-
si airCs. se proposaient de célébrer la Fête-Dieu au Fert-des-AluMmetts à

la granle con.tiofn des Canadiens, des Métis et des Indigènes qui habitent

dans les postes environnants. Le même Monsieur, qui a passé plusieurs

hivers au milieu des sauves des lacs Tniskaming, Abbitibbi, etc., d éclare
qu'on ne saurait se faire une idée du cliangement moral qui s'est opéré chez
ces diverses tribus, depuis que les missionnaires catholiques y ont porté les
lunières de l'évangile et par-là humanisé ces fiers enfants des forêts.

Les ministres protestants ont aussi essayé de faire des sectateurs parmi les

sauivgeS, mais leur pros'yvtisme s'est exercé sans fruits pour nc pas dire sans

honneur. Au lieu de les écouler, on les questinnue, et l'tn d'entr'eu:: fut un
jour somis au plus rude comme au plus désespérant examen. . OùI
est ta femme, lui dit un Indien ? " Un signe fut la -eile réponse dut iii-

nistre, qui montra du doigt la demeure où roeidait son épouse.-s Ton vé..
tenent est sans doute une robe noire, poursuivit le sauv-e ? ' Non, ré-
pliqua le protestant, je n'en ie pas. '- Célébres-tu la Ines-e ? ««-,- Ohb,
janais!" repart viveient le nistre.- Assurémeniit tII pertes la tonsure VI

-- Non, cucore."- H ù bien ! reprenient à la fois tous les sa uvages, va-fen;

retourne aux lieu: d'où tu viens ; nous i'avons pas besoin de toi. Si nous
avions dit à la robe noire cemme à toi : ns-tu par hasard une femn;e ? oui,
nous aurait-il dit; mais au lieu de nous montrer une épouse, il nous aurait
fait voir un brév;inirc. "



353 MÉLANGES RELIGIEUX.

Voici ce que nous écrivait, le S juin, i bord du steamboat Burling-

Ion, M. Labbé, ce zêlé compagnon des travaux de Mgr. de Furbin

Janson dans l'œuvre des retraites.

MoNstiEU R,
Monseigneur de Nancv a quitté New-York le trois au matin i le même

jour, il a prêché à Albany le lendemain, il a préché à East-Troy et à West-
Troy. A Albany, le dimanche, Mgr. a fait faire la première communion
aux enfans que j'avais préparés ; il a donné la confirmation à 40 Canadiens
et plus de cenit ont reçu des mains du pontife la Ste. Communion. Le même
jour, à dix heures, dans lé,lise de Trov, a eu lieu une cérémonie bien
imposante et bien nouvelle en ces endroits: la 1 ère communion de 50 Cana-
nadiens faite avec toute la pompe désirable, la confirmation de 120 Canadiens
et de plus de 200 Irlandais, voilà qui a rait couler bien des larmes d'attendris-
senient et de joie à ces bons chrétiens. Le miênie jour, à 4 heures p. m.
Mgr.a confirmé à East-Trov cent autres Irlandais et quelques Camidiens qui
n'avaient pu lêtre le matin, n'ayant pas eu la faculté d se confesser. Le
mrme jour, à 7 heures, le zéle infatigable du prélat l'a encore fait prêcher
à Albany. Partout les Canadiens se sont empressés de témoigner leur respect
et leur reconnaissance au successeur des Apôtres, qui venait les visiter avec
tant de bonté et de charité. Lorsqu'il a fallu se séparer, (les larmes abon-
dantes ont coulé de tous les yeux. A Troy, j'eus de la peine à m'arracher
du milieu d'eux ; _Mgr. m'ayant chargé de leur faire ses adieux, ma voix a
été couverte par les sanglots ; tous ont demandé un prêtre pour continuer
le bien commencé, et achever ce que le temps n'a pas permis de terminer.
L2s proiestanîs eux-imêmes, frappés du zèle du prélat, se sont eipressés <le
lui ténmogner leur sympathie et leur respect. Espérons donc que cette visite,
qui déjà a produit de si grands fruits, ci fisant approcher des sacremens des
perso'ines qui, depuis loig-temps, en étaient êloignées, qui a fait réhabiliter
grand no:bre de mariages, baptiser plusieurs eiilns., ne sera que le grain
confié à la terre, et que bientôt nous verrons s'élever des églises où la parole
de Dieu sera annoncée en français à ces peuples si avides le l'entendre. Mgular.
n'a pu s'arréter à White-Hall, mais il y est demeuré assez long-temps pour
se convaincre de l'absolue iécessité d'une église et il a donné de suite .50
piastres et en a promis autant dans un an, pour cette bonne ouvre, si l'église
se bátit.

Espérons que tant de sacrifices ne demeureront pas sans récompense, et
que Dieu bénira les travaux du prélat d'une maniére toute spéciale.

J'ai Plhonneur d'étre &c.

C O R R E S P O N D A N C E.

PROCESSION DE LA F.TE-DIEU.
Salut! trois fois salut, auguste FrE-DiUn
Ton retour a porté l'allégresse en tout lieu,
Ainsi qu'un doux parfum descendu des montagnes
Va sur l'aile des vents, embaumer les campagnes.
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Quel chrétien, par ses vSux, ne hâte ton retour
Et ne sourît d'abord à l'aurore du jour
Où le Dieu trois fois saint, par un nouvcau miracle,
Vient parmi les mortels fixer son tabernacle ?

Sitôt que de l'airain Pécho retentissant
Annonce le lever de ce jour triomphant,
Tout s'ébranle et prend part à la fête publique.
On dirait d'un seul peuple, un peuple catholique
Luttant d'empressemeni, rivalisnnt d'ardeur
Pour relever du jour la pompe et la splendeur.
Dépouillant son dédain, sa froide indifférence,
Eprouvant de la Foi la bénigne infßuence,
La cité prend soudain cet aspect enchanteur
D'une ville qui s'ouvre à son libérateur.
Plus de bruit, de fracas.... elle a changé de face,
Revétu du printems la fraicheur et la grâce,
Dédagné Pargent, lor, l'éclat du diamant,
De la simple nature emprunté l'ornement.
La voiilâ transformée en verdoyant bocnge
Et le soleil, à peine en Ierçant le feuillage,
Semble ailleurs, par respect, reporter ses ardeurs;.
Partout elle se jonche et s'émaille de fleurs.
Chaque rue apparaît artistement ornée
Ou d'un are de triomphe ou d'un pieux trophée
Ou bien c'est lapparel de brillans étendards
Qu'on voit sur les zéphirs flotter de toutes parts.
Tous ces prépnratifs sont dignes de la fnte.
Mais lairain retentit etln pompe s'appîrC;te
Paraissez, triomphez, ô Prince de la paix
La piété partout vous élève un palais.

Il cède à nos désirs. .. franchit le seuil du temple,
Il s'avance. . .on l'adore... il veut qu'on le contemple.
At milieu d'un nuage et d'encens et de fleurs,
Enchantant les regards, attirant tous les cours,
Comme l'astre du jour dans des flots tde lumière,
En dorant l'horizon, commence sa carrière;
Plus il avnce. plus, dans ses pompeu reflets,
Il fit jaillir d'éclat et séme de bienfnits:
Tel se lève sur nous le soleil te Justice,
Plus brillant dans son cours et pour nous plus propice.

Ne tremble point, mortel ; ce n'est plus Jéhova,
Au milieu des éclairs, tonnant au mont Sina,
C'est le Dieu du Tabor, dans ce jour de victoire,
Aux disciples chérie manifestant sa gloire.
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Non content dilabiter sans ccsse parmi nous,
De nous commniquer ses bien its les plus dio;i,
Toujours pour ses enfais prodigue de miracles,
Il veu dans ce grand jour, Iuitter ses tabernacls,
Parcourir nos cites. parcoirir nos hmeaulieî x,
Pour unious enrichir tous dle ses bietli niis i ouitveaux.
Tout 'uni vers devient comme uine autre .Izléie
Où souvre encor pour nous sn miisiont sacrée.
S:s miracles sont-ils moins grands et moins nombreu:.
Opàrs sais èclat et cachés à nos veux
Mliracles tem porels. ... il vient par a :-prsnce,
lns nos gierts ingats a pporter l'bondance
Puriier les airs de ces exhahasons
Qui font grmer la iort et périr les nImissons
il vient éteindre eiiia ces discordes civiles
Dmt le règne tiligea nos camutpages, nos villes...
\iracles spiritueis. . . il édobés à nos sens.

Sont-ils d nioins inoireux, FonPt!s moiniS celatans ?
Ah ! le Dieu qui ctunandl à la ttrenti:re,
Qui créa l'univers d'in seiil grain de poussiérc,
Ran qu'il hisO éclater le tnniier de a voix,
Toujours aussi puissant qu'il le ot reit lis,
Vient à l!a mort eacor arrcier ses victimes,
Les mortsensevelis trop longtms dans leurs crimes
Et _uérir de nouveau les aveugles, les sourds
Qui savent digneet imuplorer son secours
C'est pour eiux i otant de ses saints ablernacles,
Il v:nt re nouveler ces aiiii ties liracles,
Ces prodi;zs d'a mour, que les yeux de la Foi
Trouvent plus éc:l ua tis ue tous ceux d'attre Ii.
Pourrtons-no us témoigner trop le re cniaissance ?
Pourrions-non, déployer trop de agnie nce.
Dans ce jour triomphal qu'on consar au Signir?
La nature ujOitrd'hii reconnait se niteutir
E,'t dopoli llant suon front le ses vertes ilindes,
Elle vient, par nos mnai ns. lui laire ses oliraides.

it otis-la, jtons à ses pieds mille fleurs,
Qu'ave' elles vers lui volent aussi nos eutrs;
'aisons imer Pencens partout sur soin passage.

Ce sont-là les tributs et le clianiptre hoiinage
WMlás ai: chants 'irmoutr. que nos pretiiers parens

Oifraient a IL Créateur. aut Père des vivanis,
Dans le jar.ii Pi Eden où sa sainte pîrétetce
Se rendait à la voix de l'aimable Innocence.

15 Juin 1S41.
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La procession di, la Fête-Dieu qui n eu lieu à Bouclcrville, dimanche
dernir, est thie avec un ordre, une décence et une piété tout-à-fait renar-
qurdes La conduite des paroi'siuns de Bouuchervîi, en cette occasion,
dém<amnge A. le turU dmes eis et peines qu'il cs'bit donnés peur rendre
ceit cérnonie impnsante. Les udifVrentes figures qu'ont exacuct;1es devant
le St-Sacreiont les jeunes geIls de la prisse ont rponiadu à Patete du
public et auin soins de la personne qui les a cxcruts. La procession a fait
le tour du village et s'est arrtée à deu:< reposirs qiui font l'!éege du ion gout
des dames ti les ont fbis. A la suilte du dis, narehait une amndu de dix
iuiticiensw tous et, la paroisse, qui, de temps à autre, jouaient des airs irès-

rapprpi i à la circonsetnue ; et du ciaque cûté du dais. tant pour prévenir
la cnusion que cot mle gtarde d'honneur, le COloniel deL bataillon avait fuit
plarer un rang dle niliiiens ; à Certains inteanlles, ls dé canes de fusil
se faisaient entendre. Le nainien des miliciens en eeoue occasion fait hon-
neur à ceux qui les comnwdoen, En un n4t, cene crémoni, par la
Manière don t tout s'y ent a ét un lioninioge à l'rauteur de
nore auuwste reuii. UN ÉTRAMaEl PR]SENT.

NOUVELLES DIVERES.
-o-

Ro.M:.--Des letti'cs du Caire, du 1:2 mars, anncnccnt que les navires
crarés de colonnes d'al.btre offertes par le pacua d'Egypte au souverain
Pontuc, pour la lsilique de Saint-Paul, se trournient dans cette rade. On a
crculé qu'ils pouarrnien arrivr à Rmne vers la fn de mai.

La Gan/k d gs/,rg aiiomnuec quu le vicenîte de Carreiru, ambassa-
deur de Portugal à Renie, a reçu de son pouvernmenet l'aiuorisation de signer
le incordat et d'accepter toutes les cantions du Saiint-Siége. Les à vques
nommés par doIn Miuel scront reconnus et les bulles du pape iises à ex-
eution.
A;ewrEniur..-La discus.ion,ontre les docteurs l'.:ford et l'église anglicne,
a pris unne nouvelle roi-Co dans ces dirières semaines La prrese bitan nique
en est trés-oucpé. Le CoIc demande que le prlement soit appelé à tran-
cher les questions soule'-ées par les docteurs .Pusey et Newan. La lettre
écrite par MIgr. Wiemoan wt venue donner un.nouveau mouvement à cette,
contivcrse. Le Sandard avait dit que l'archevéqu:c de Cantorbéry était
intervenu pour imposer si!cnce aux réuacteurs des Trodsfer Me times. Le
Sua rrpond au Saedard que Péglise u'Angleterre ne répond pas à l'état ae-
tiel de la société.

Le docteur Puscy a donc soulevé une question 'umne haute importance,à ta-
voin si l'Eglise d'Angleterre,tellc qu'elle est gouvernée et adminishrée,répond à
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Pétat actuel de la société, et jusqu'% quel point ses doctrines peuvent satisfaire

aux sentiments naturels à l'homme, ou remplir ses espérances ? Ces deux

questions ont été résolues ingativement, et les Puscystes proposent, en con-
séquence, (le grandes réformes à opérer dans P'Eglise anglicane.

On répand le bruit dans le public que Mgr. Wiseman et les premiers thé-

ologiens catholiques de 1'Angleterre sont, dans ce moment. à Londres, tenant

un concile pour s'entendre avec les Puserstes. Le Brighon lcrald an-
nonçait dernièrement que, dans une des villes du midi de l'Angleterre, sur 1G
ecclésiastiques anglicans 13 sont Puseystcs.

IRLANDF..-Eien de plus frappant que le contraste enfre l'accroissement

de la population protestante et celui de la population catholique, en Irlande,
depuis un siècle :
En 1731, le nombre des protestans était de - - - - - - -- 700.451

- celui des catholiques, de - - - - - - - - 1,309,768

Total - - - 2,010,219

En 1835, le nombre des protestans était de - -- - - - 1.515,221
- celui des catholiques, de ---- - - - - - - 6,427,712

Ainsi, en 104 ans, les protestans, toutes sectes comprises, n'ont que doublé
leur nombre, tandis que les catholiques ont quinfuplé le leur.

-Voici un fait qui peut donner une idée du résultat obtenu par les pré-

dications du père Matlew en Irlande. En présentant le budget le chancelier

de l'Echiquier a déclaré qu'en Irlande, le décroissement sur les produUEs des

droits des liqueurs spiritueuses avait dépassé 7 millions 5000,000 fr.

Mîssrox n; B3ENGAL.--Nous apprenons des Indes que les travaux des
missionnaires catholiques produisent au Bengale les fruits abondans. Plu-
sieurs conversions y ont eu lieu parmi le peuple et parmi les personnes des
premières classes. Un offiier du G6c. règiment anglais. le lieutenant Murray
MacGrégor, et Sa femme ont aljtré le proetantisme entre les mains du R.
P. Adeodatus, viearc-géneral dc la mision d'Agrn, résidant à Cownpore.
Après cette cérémonie, les deux enfans de ce brave officier ont été baptisés
sous condition, et reçus dans le sein de l'égiise catholique.

L'exemple du lieutenant MacGregor a bientôt trouvé des imitateurs qui ont
aussi embrassé le catholicisme.

-Des lettres de Rome nnnoncent que le docteur lynes, naguère évêque
coadjuteur de Zante et de Céphalonie dans les iles foniennes, a été nommé,
ptr le Saint-Siége, vica*r apostoliquc du Canira, sur la côte d a Malabar, dans
l'empire indo-britannique. Sa principale ville est Mangtlor, place d'un grand
commerce ; et le vicariat comprend une les plus saines et des plus entholiý
ques parties du pays. Le nombre des catholiques s'y élève à plus de soixante
mille.



NMÉLANGES RELIGIEUX.

BEciQuE.--On vient d'établir à Er, près Touîrnav, un noviciat pour les

pîsionistes. Le but de cet institut, fondé par le vénérable Paul de la Croix,
et qui n déjà près d'un siècle d'existence, est de procurer la conversion des

pécheurs. Les passionistes se dévouent .:pécialement à entendre les confes-
sions et ü donner des retraites. Ils ne refusent pas non plus d'aller parmi les
infidèles ou les hérétiques toutes les fois quýils y sont appelés. Leur vie est
fort austère ; ils sont déchaussés et ne portent que des sandales ; ils couchent
liabilléssur de simples paillasses, se lèvent àâ minuit toute l'année pour chanter

les matines, et consacrent un tems considérable û l'oraison mentale. Ils n'ont
point de revenu et ne vivent que de ce que les personnes charitables leur don-
nent spontanément.

ALGERIE.-31"r. Yévèque d'Alger s«est mis en correspondance avec
Abdel-Kader ; un domestique arabe de Mgr. Dupuch, envoyé, il y a trois
semîîaincs, porteur d'une lettre pour la délivrance des prisonniers français, est
arrivé hier avec un sauf conduit. Il a été bien accueilli par lémir, qui pro.
met de renvoyer trois cents prisonniers. Aussitôt le général Buigeaud a pro-
mis de rendre tous les prisonniers arabes. M. Berbruger et une autre per-
sonne sont envoyés pour accomplir cette mission. Voilà de la civilisation.
C'est par un ministre de la religion que s'opère cet heureux changement.

A ce sujet. une lettre fut écrite, au nom de l'émir, à M. l'évêque d'Alger
en voici la traduction:

«e Louange à Dieu, etc.
l Par ordre du très-distingué le kalifiL de notre seigneur et maitro El-Sid..

IMrohammet-Bel-Allah, que Dieu lui soit en aide.
"l A l'illustre chef religieux d'Alger, l'évêque.

Salut, soit ià vous qui suivez la voie le la justice et qui méritez les misé-
ricordes et les bénédictions du Tout-Puissant.

I Nous avons reçu la missive que vous nous avez expédiée, comme aussi
notre maitre le sultan, que Dieu le glorifie, a reçu celle que vous lui avez fait
parvenir par un des vôtres.

« A Fépoque où le sultan était loin de nous, il laissa tous les interprétes
avec nous, de manière que, lorsque votre lettre lui a été remise, il lui a été
impossible d'en connaitre le contenu. Il m'a donné l'ordre de vous écrire au
sujet dc tous les prisonniers qui sont en votre pouvoir à Alger, Oran et Mos-
¶aganem, comme aussi pour ceux qui se trouvent en France, et cela depuis le
moment de la paix entre nous et le général Bugeaud.

I l conviendra que vous réunissiez les prisonniers à Blidali ; de notre côté,
nous réunirons à Mouzala ceux que nous avons.

« Lorsqu'ils seront rendus à Blidah, vous aurez soin de nous en informer,
et nous libérerons lintendant et tous les Français, et vous libérerez toug les
prisonniers musulmans.
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«' Nous r.ndons grâce au ciel pour les bienfaiit que vous répandez, et qui
nous sont si bien connus depuis votre arrivéc à Alger.

" Nous vous remercions aussi de tous vos elorts pour le bien de Phlunanlité.
Quant à ce que vous avez demandé, en fait de saur-conduit pour les indi-
vidus que vous avez l'intention u'ncheniner vers notre Seigneur et muaitre le
sultan, envoyez-les au caid hadjoult, lequel nous les fora parvenir.

l Salut.
" Par ordre de celui qui est nonuné plus haut, à la date de vendredi, 4 saf-

fier 3257 (25 mars IS41.) "

OnIrU.-L'afiiiro d'Egypte est terminée. On accorde à Mehemet-Ali
Phérédité en iEgne directe sans aucune restriction - on lui laisse, comme par
le passé, la nomination à tous les grades militaires. Quant au tributi, le chifre

en sera ultérieurement fusé.
Des nouvelles de Candie du 35 avril représentent lotat de ile comme

alarnant: Finsurrection est organisée, les imputs ne se perçoivent plus, les

insurgés ont arboré leur drapeau au: couleurs les trois puissances qui ont
constitué la Grèce, et ils trouvent, dit-on. un appui dans le consul d'Angle-
terre.

La Porte ni'a encore rien expédié à Mehemet-Ali, le mois de refir était
d'un mauvais augure ; dans quelques jours il sera fini. et alors ou enverra le
hatti-shriW modifié et des instructions à Said-Mobill ell'endi, qui est resné à
Alexandrie. On fera aussi partir une expédition de 10 .OO homues enCvronu
pour Candie.

A Trébisonde, lors de la nouvelle de la destitution de Reschid et de Fethi
pacha, il y a en une réaction contre les rayas ; c'était le jour de Piques, la
population turque s'est ruée sur l'église grecque et Fa entièrement démolie.
Le consul russe a pourtant sanvé le collége attenant à l'église. On croit que le
pacha a laissé faire, s'il n'a pas ième favorisé l'émeute : c'est un fianatique
forcené.

BULC.Mte.--Au sujet des efforts que fait,en ce moment,! population chré-
tienne de la Bulgaric pour échlippper à la doiination des Turcs, voici ce
qu'on écrit à la Gazelle d'Jusbourg, en date di, 23 avril :

e Le mouvement, qui a éclaté dans la idgarie parmi les chrétiens, s'est
étendu rapidement jusqu'à Monastîr où rside le Rumélv-Valessv. Depuis
long-temps lirritation des chrétiens opprimés par les pachas sétait mni-
festéc par des signes équivoques. Ils avaieiit adressé les pétitions à la Por-
te-OLtomane, et les agents consulaires des puissances eiropéennc n'ont cer-
tainement pas manqué dadresser des rapports à leurs gouvernments sur le
v-ritahle état des choses. Il est probable que certaines puissances inter-
vcalront auprès du Divan en faveur des rayats. I
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A s r.us Aoci..ust.s.--Le Diario di Roma, dlu 1er ni, public une Icttre
dans laquelle M. Richard Snith, vicaire apostolique, coadjuteur de Pile de

la Trinité, donne d'intressans détails sur les progrés de lI religion catho-
jlue dans les A ntilles anglaises.

" Dans cette colonie, dit ce prélat, nous avons vu s'élever dix bllcs églises,
sans compter plui<îeurs chapelles. Les esclaves, nouvellement émancipés, y
ont contribué cn grande partie. Ils ne denandent qu'a étre instruits des vé-
rité de la religion. Quelle consolition pour nous ! quel triomphe pour la foi !
Ils respectent les prêtres, les niment et les écoutent avec docilité. Ils Sont
tranquilles, industrieux et enclins à la piété. De ces dispositions nous pou-
vons tirer Faugure le plus aivorable, et en attendre un avenir glorieux pour
PEglisc. A l'exemple des catholiques, les protesmns eux-mémes ont con-
tribué le leurs souscriptions. Je puis dire que mon voynge à travers cette Ile
a été un triomphe continuel. Dans mes courts instans de repos. les notables
habitans se réunisaient auprès de mzi Ain de concerter nos projets pour les
souscriptions, pour former les assemblées, pirnidre la direction des travaux,
veiller sur les fabriques des églises, tr, etc. Ah ! que cein émit édifiant ! Le
Seigneur, dans sa miséricorde, a béni Snos humbles elorts d'une niére
consolante. Il a fit de Moi un médiateur pour oprer, la réconciliation de
bea<coup de fiiles, divisées depuis longues années. Le crur le plus en-
dureî se serait ému en voyant les transports de joie que produisaient ces rap-
procheeîtns. La religion a triompht en tout ; que le Seigneur en soit mille
fuis béni !

" Une preuive <le ce que je dis, c'est que l'ile comptait, en 1S3S, environ
200 protestans de différentes sectes. et mainteant leur tombre est réduit à
la Moiti en 183; e il n'y avait qu'un seul prétre ;atholique aujourd'hui. il y
en conq, et nous en nitenoons trois autres. De la sorte, nous nurons huit
nuiussionres pour 20,000 catholiques à peu près. Notre sainte religion est
ainsi établic dans ces contrées dle fiçon à inwsprer le respect l plus profond.
ln ce , qui justitie notre estime et notre confiance, seconde parfaitement

elTorts polir le bien des amu<es < le leur côté, les fidèles, respectueux envers
leurs îîasteurs, assistent avec piété à la eéléhration des saints mystères, et fré-
queutent les sacremens avec, une ferveur consolante. "

"E-rrs-UNs. Djiocisc de 7ards/awn-Une nouvelle édglise-sous l'invoention de
St. François-Xnvier. élevée par la piété publique dats la vlme <l Kaxviclk, a
été consacrée soleniellem et. il y a quelques meis au milieu dun grand con-
<ours de peuple. en présence d'un clergé nombreux. La personne dtu prélat
conséermteur, Mgr. Flaget, lonnait un intért spécia à cette belle cérémonie
que l'heureuse multiplication des saactuaires entholiques raniène fré-
quemment dans les diocéses des Etats-Uiis. On 'empressait avec bonheur
nmtour de ce vénérable pontife revenu iaiéguère dles tivges opposés de PO-
céan, pour bénir ces murs sacrés destinés à recevoir les nouvelles gênérations
de soit peuple. Une filiale émotion se fit se ntit daouz l'assemblée, lorsqu'a-
prés l'évan;:il, du haut des imnrehes de l'autel, il prit la parole avec cette
touchante eloquentce qui ne pe«t vncuir que des lus intim prob'ndcurs (lu
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cSur. Mais surtout les derniers mots, tombés de ces lèvres vbnérables, lais-
sèrent après eux un long et général attendrissement recueillis par l'attention
religieuse des auditeurs, ils ne s'effaceront jamais de leur mémoire :- On a
" cru, disait-il en rappelant son récent voyage, qu'ai temps où je quittai ce
C pays, je songeais à n'y plus revenir. Si en effet j'avais cherché un lieu de
" retraite, ain d'y vivre en repos aiu milieu de mes amis, et d'y passer dans la
" priére le reste de mon existence, peut-étre ne serais-je pas revenu. 1is%1u.
" puisque j'avais accepté le fardeau de Pépiscopat. j'étais résolu à cin remplir

" les devoirs aussi longtemps que Dieu me conserverait. Au-delà (le l'At-
lantiqute, je portais dans mon cur mes chers catiholiques du Kentucky, et

" j'aspirais au moment où il me serait donné de les revoir. Maintenant me
voici revenu au milieu de vous. Mais je suis vieux, mes jours sont comp-
tés, et je ne puis m'attendre à voir se. prolonger de beaucoup mon séjour
ici-bas. Le plus que je puisse, c'est (le lever mes mains au ciel et (le prier,

" comme Moïse, tandis que vous combattez l'ennemi. Enfin j'espère, par
vos prières et votre assistance, me montrer un bon pasteur, et faire que tous

" deux,le pasteur et le troupeauî,soient réunis éternellement dans le ciel ? "

CtADa.-Toutes les autorités législatives, presqu'au grand complet, sont
à Kingston. S. E. le Gouverneur, dans un meilleur état de santé, est logé

à la maison de M. Ch. Grant à un mille environ à Fouest (le la ville. L'édi-

fice servant aux séances parlementaires est un bâtiment à deux étages, desti-

n6 dans le principe pour un hôpital, mais qui, en changeant <le destination,
a aussi,comme de raison, été ametublé d'une manière analogue. Les bureau-,
publics sont à quelque distance de-là, plus prés de la ville, sur le bord du ir.c.

La seule nouvelle importante du jour est la nomination, faite presqu'à l'una-
nimité, de T. A. Cuvillier comme Orateur de la Chambre d'Asseml(e.

Il avait plu à Son Excellence de nommer R. Simpson Jameson Président
du Conseil Législatif.

P. S.-Nous arrêtons un instant la presse pour annoncer le discours (le Son

Excellence à l'ouverture des Chambres. Les pointsque S. E. a toiichsé,
dans cette harangue, prononcée mardhi, sont: 1. la détention de M. McLeol
dans les prisons des Etats-Unis; S. M. est dans la ferme détermination <le
le protéger de toute la force de son pouvoir ; 2. l'annonce d'un plan devant

assurer des améliorations dans les communications intérieures par la poste ;
3. l'adoption de mesures pour développer les ressources du pays par l'en.
treprise de travaux publics; 4.. Vémigration et Vètablissement des terres a
concéder ; 5. l'urgence d'un système d'éducation provinciale, etc. Le reste
était <le forme ordinaire en cette solennelle circonstance.

Punir.î PAR J. C. PRINCE, PrE. DE Le vÉCHl1m. MONTREAL:
IMPRimI PAR J. A. PLINGUET, ItPRiNEuR. iUE ST. DENIS.


